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Messe du 1er dimanche de l’Avent 

Dimanche 3 décembre 2023 

Basilique Notre-Dame (Fribourg) 

 

Alors on verra le Fils de l’homme venant sur la nuée avec beaucoup de puissance et de gloire. 

 

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. 

Mes bien chers frères, 

 

Comme un fermoir de collier, les évangiles du dernier et du premier dimanche 

de l’année liturgique font comme une jonction et unissent l’année achevée 

dimanche dernier et celle qui s’ouvre aujourd’hui avec le temps de l’Avent. En 

effet c’est le même récit, la même prophétie faite par Jésus, rapportée il y a 

une semaine par saint Matthieu, que nous lisons ce matin en saint Luc. Nous 

pouvons comprendre ces choix, en apparence répétitifs, en remarquant que 

l’attente qui clôturait le cycle liturgique il y a une semaine était celle du retour 

glorieux du Seigneur à la fin des temps ; alors que l’attente qui nous occupe 

désormais est celle de sa venue à Noël. 

Le temps de l’Avent qui commence (et qui sera assez bref cette année) est là 

pour nous aider à sortir du sommeil, à être prêts pour la venue du Seigneur. 

Ou, plus exactement et pour reprendre les mots de Jésus rapportés par nos 

deux évangélistes, à être prêts pour la venue du « Fils de l’homme sur la nuée 

avec beaucoup de puissance et de gloire. » Arrêtons-nous ce matin sur cette 

expression et notamment sur ces mots de « Fils de l’homme ». Bien que nous 

les entendions souvent dans les Évangiles (plus de 70 fois et toujours 

uniquement dans la bouche de Jésus qui se désigne fréquemment comme « le 

Fils de l’homme ») il faut bien reconnaître que cette manière pour Notre-

Seigneur de se présenter a de quoi surprendre.  

Pour nous, qui venons après 2000 ans de christianisme et de réflexion 

théologique, nous sommes plus à l’aise lorsque Jésus est désigné comme « le 

Fils de Dieu ». Cette expression de « Fils de l’homme » pourrait même nous 

gêner un peu : en l’employant, Jésus chercherait-il à masquer sa divinité, à ne 

se présenter que comme « un homme parmi les autres » un « fils d’homme » ? 

Cela n’est en fait pas le cas… L’appellation « fils de l’homme » apparaît dans 

l’Ancien Testament au livre de Daniel. Au chapitre 7, le prophète Daniel 



 -2-

commence par décrire « quatre bêtes énormes qui sortirent de la mer (...). Un 

Ancien s’assit. Son vêtement était blanc comme la neige (...) son trône était 

des flammes de feu. (...) Mille milliers le servaient (...) » Puis, Daniel 

poursuit : « tandis que je regardais, la bête fut tuée, son corps détruit et livré à 

la flamme de feu. (…). Je contemplais, dans les visions de la nuit : Voici, 

venant sur les nuées du ciel, comme un Fils d’homme. Il s’avança jusqu’à 

l’Ancien et fut conduit en sa présence. À lui fut conféré empire, honneur et 

royaume, et tous peuples, nations et langues le servirent. Son empire est un 

empire éternel qui ne passera point, et son royaume ne sera point détruit. » 

Ainsi, celui qui est désigné par Daniel comme « le fils de l’homme » est le 

vainqueur des puissances maléfiques du monde, représentées par autant de 

bêtes féroces. C’est le vainqueur du combat à qui la royauté universelle et 

éternelle est remise. Remarquons que ce personnage grandiose, ce « fils de 

l’homme », c’est-à-dire cet être d’origine céleste mais à figure humaine, ne 

reparait nulle part dans l’Ancien Testament. Pourtant, aucun juif du temps de 

Jésus ne pouvait ignorer cette vision de Daniel et le nom de « fils de 

l’homme » donné à ce vainqueur du mal.  

 

Tout au contraire, l’expression « fils de Dieu », n’a, dans l’Ancien Testament, 

rien d’original : elle est très souvent utilisée et s’applique à différents sujets : le 

peuple de Dieu, Israël, ou son roi, ou encore les anges de Dieu ou même 

l’humanité elle-même. Tous se voient désignés comme étant « fils de Dieu ». 

Ainsi, d’une manière tout à fait paradoxale pour nous, du temps de Jésus, le 

fait de se donner le titre de « fils de l’homme » était bien plus problématique 

que de se dire « fils de Dieu ». Nous comprenons alors mieux l’épisode du 

face-à-face de Jésus et du grand-prêtre durant la Passion. « Le Grand Prêtre 

dit à Jésus : "Je t’adjure par le Dieu Vivant de nous dire si tu es le Christ, le 

Fils de Dieu" — "Tu l’as dit, lui dit Jésus. D’ailleurs je vous le déclare : vous 

verrez désormais le Fils de l’homme siégeant à droite de la Puissance et venant 

sur les nuées du ciel." Alors le Grand Prêtre déchira ses vêtements en disant : 

"Il a blasphémé ! qu’avons-nous encore besoin de témoins ? Là, vous venez 

d’entendre le blasphème ! Qu’en pensez-vous ?" Ils répondirent : "Il est 

passible de mort." » 

Une lecture rapide pourrait nous laisser penser que le blasphème dont se 

scandalise le grand prêtre réside dans le fait que Jésus commence par 

répondre qu’il est bien « le Messie, le Fils de Dieu ». Mais pour un juif, 
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familier des écritures, c’est bien plutôt de s’identifier au « fils de l’homme assis 

à la droite de Dieu et venant dans la gloire » qui est un blasphème 

insoutenable. Comprenons bien : il est tout à fait vrai que Jésus durant sa vie 

publique affirme à plusieurs reprise sa filiation divine et, pour nous, 

l’expression « Fils de Dieu » est désormais nécessaire pour désigner la 

deuxième personne de la Sainte Trinité qui a pris notre nature humaine et 

s’est fait homme, mais pour les contemporains de Jésus, cette expression de 

« fils de l’homme » est bien plus profonde et mystérieuse : et le lien avec le 

Livre de Daniel devient limpide quand Jésus lui-même ajoute, comme il le fait 

dans l’évangile de ce matin, qu’à la fin des temps « le Fils de l’homme viendra 

sur la nuée avec beaucoup de puissance et de gloire. » 

 

Alors qu’à quelques courtes semaines de la Nativité où nous nous 

agenouillerons devant un « fils d’homme » en tout semblable – extérieurement 

– aux autres hommes, nous sortions ce matin de notre sommeil en ravivant 

notre foi : derrière cette humanité c’est bien Dieu lui-même qui vient pour 

nous sauver et derrière sa fragilité, il est bien ce fils de l’homme dont 

« l’empire est un empire éternel qui ne passera point, et son royaume ne sera 

point détruit ». Lui, le petit Enfant de Noël, le Messie, le Fils de Dieu ! 

 

Ainsi soit-il. 

 


